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résultera un octaèdre formé de deux pyramides,
dont la hase commune passera par l'arête y et
par son opposée, et dont les sommets seront si-
tués sur les arêtes g, g'. Mais ce n'est ici qu'une
simple conjecture, et je n'ai donné de même que
par aperçu les incidences des faces des cristaux
secondaires.

x XIVe. E S P È C E.

WEIl N E RIT E, (m.)

Wernerit. Dandrada ,journ. de Scherer , t; IV~
1ge. cahier. Wernerit, bulletin des Sc. de la Soc.

philom, , fructidor, an 8, p. 142. Id. ,jourrl. de
phys. ,fructidor, an 8, p. 214.

Caractère essentiel. Pesant. spécif: , 3,6. Phos-
phorescence par le feu, et point par la percussion.

Oaract. phj's. 3,606'3.
Dureté. Ray-ant le verre; étincelant sous le bri-

quet,
Phosphorescence. La poussière injectée sur un

charbon ardent luit dans l'obscurité.
Caract. géométr. Forme primitive présumée.

Prisme droit à bases carrées (fig. 165 ) pl. LVII.
Je n'ai, à cet égard, qu'un soupçon fondé sur
de très-légers indices de lames que j'ai cru aperce-
voir, parallélement aux. pans M, M (fig. 166).



1.20

Molécule intégrante. Id. (1).
Cassure ~ raboteuse et terne.
Caract. chim, Insoluble dans l'acide nitrique.

Fusible au chalumeau, avec écume, en émail
blanc:

Caract, distinct. 1°. Entre le wernerite et l'épi-
dote. Celui-ci a des joints longitudinaux très-ap-
pareIls et inclinés sous un angle de 1 14d. i; le vver-
nerite n'en offre aucuns qui soient bien sensibles,
et ceux que l'on croit entrevoir dans certains cris-
taux sont perpendiculaires entre eux. La poussière
de l'épidote n'est pas phosphorescente par l'action
du feu, comme celle du wernerite ; il n'écume pas,
comme lui, en se fondant. 2°. Entre le même et
l'idocrase. La cassure de celle - ci approche beau-
coup plus d'être vitreuse; parmi ses faces termi-
nales, celles qui tendent à se réunir en pyramides
quadrangulaires sont inclinées entre elles de 1'31d.

L'inclinaison , dans le wernerite , est d'environ
r '36d ~. La poussière de I'idoerase n'est pas phos-
phorescente par le feu ; ses fragmens se fondent
sans écume. 3°. Entre le même et le zircon. Dans
celui-ci. les faces terminales réunies en pyramide
quadrangulaire , font des angles de 124d ~, et de

-
(1) Dans l'hypothèse où la variété dioctaèdrè résulteroit

de la loi de décroissement la plus simple , le côté B de la
base seroit à la hauteur G (fig. 165) à peu près COIDlne
YS à \13•.
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plus les cristaux se divisent parallélemcnt à ces
mêmes faces. Dans le wernerite il n'y a aucune
division analogue, et l'incidence est de I36d ~. La
pesanteur spécifique du zircon est plus forte, dans
le rapport de 7.à 6; il n'est pas fusible comme le
wernerite, 4°. Entre le même et l'harmotomc CIl

cristaux simples. Les sommets pyramidaux de
celui-ci ont leurs faces inclinées de 1 2,2,d , ct se di-
visent dans le sens de ces mêmes faces; nulle di-
vision semblable dans le wernerite , 011 l'incid.ence,
d'ailleurs beaucoup plus forte ~ est de .l'36d ~. La
pesanteur spécifique du wernerite est plus consi-
dérable ~ dans le rapport d'environ '3 à 2. 5°. Entre
le même et la meîonite, Celle-ci a des joints sensi-
hIes, parallélement aux pans qui répondent à s, s
(fig. 166); on n'en aperçoit point de semblables
dans le wemerite , et ceux que ron pourroit }-
soupçonner seroient plutôt parallèles aux pans M ,
M. La poussière de la meïonite n'est pas phospho-
rescente par le feu, comme celle du werncrite,

, ,
V A RIE TES.

FOR MES.

Dëterminables.

1

J. Wernerite dioctaêdre. '?' : ~ (fig. 166).

Prisme octaèdre terminé par des sommets tétraè-
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dres, qui naissent sur les bords horizontaux du
même prisme. Incidence de s sur M, 135d; de 0

sur M, 121d 28'; de 0 sur 0, 156d 38'.
Les pans M sont tantôt plus larges et tantôt plus

étroits que les pans s.

Indeterminables.

2. 'iV ernerite amorphe. En petites rnassesdissé-
minées dans la gangue.

ACCIDENS DE ••L U MIE R E.

Couleur.

Wernerite olivâtre.

Transparence.

1. Wernerite translucide.
2. Wernerite opaque

A N NOT .A. T ION s.

1. On trouve le wernerite dans les mines du
Nortbo et d'Ulrica, en Suède; à Bouoen , près
d'Arendal, en Norwège , et à Campo-Longo , en
Suisse. Celui d'Arendal, le seul que j'aie. 'TU, et
dont M. Manthey a eu la complaisance de me
donner des morceaux très-caractérisés, est tantôt
en cristaux , et tantôt en grains irréguliers, en-
gagés dans une roche feld-spathique fouge à cer-
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tains endroits, d'un gris-verdâtre dans d'autres, et
entremêlée de quartz.

M. Dandrada qui, le premier, a décrit cette
substance, l'a appelée uiernerite , en l'honneur du
célèbre professeur de Frey berg, et aucun nom ne
rnéritoit mieux d'être· placé parmi les signes indi-
catifs des espèces minéralogiques, que celui d'un
savant qui a tant contribué à la perfection de la
langue destinée à décrire ces mêmes espèces.

2. Les cristaux d'Arendal ont un éclat qui fait
paroître leur surface comme émaillée, et qui con-
traste avec la surface presque terne que présente
lenr cassure. Cet aspect a été remarqué par M.
Dandrada. Mais ce naturaliste dit que le werne-
rite a beaucoup de ressemblance par sa couleur
el par son éclat avec le spath-adamantin ou co-
rindon. Les cristaux d'Arendal ne m'ont point
offert cette analogie, qui n'est sans doute, dans
les idées de M. Dandrada, que purement acci-
dentelle, et ne peut être en effet considérée autre-
ment ; car la forme des cristaux de wernerite
n'est susceptible en aucune manière de dériver du
rhomboïde que l'on retire du corindon par la di-. . .,.VISIon nlecanlque.

5. Cette forme dioctaèdre qu'affectent les seuls
cristaux connus de wernerite , est commune à plu-
sieurs espèces de minéraux, mais avec) des angles
différens, ainsi qu'on en peut juger d'après les dé-
tails cités dans les caractères distinctifs. La struc-
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ture de ces minéraux offre d'ailleurs des diffé-
rences sensibles avec celle du wernerite , et les
formes de leurs molécules ne se prêtent à aucune
loi de décroissement, prise parmi les plus simples
et les plus ordinaires, d'où puisse résulter Ulle

forme secondaire semblable à celle dont il s'agit
ici. Il faut excepter de cette comparaison la meïo-
nite dioctaèdre, dont les angles se rapprochent
heaucoup de ceux du wernerite. Mais dans la
mcïonite , les pans de la forme primitive sont si-
tués comme s, S (fige. 166); et si l'on. SllppO-

soit que dans le wernerite ils Tussent, au con-
traire, parallèles à M, M, 011 ne pourrait obtenir,
au moyen du calcul, des résultats conformes à
l'observation, qu'en donnant aux deux molécules
des dimensions différentes (1), ce qui prouveroit
que la similitude des formes n'a lieu que par ren-
contre. D'ailleurs nous ne sommes pas hien sûrs
que les mesures des angles, telles que je les ai in-
diquées, ayent , dans le cas présent, toute la pré-
cision que l'on pourroit désirer, pour en conclure

(1) Soit AG (fig. 165) la forme de la molécule COIn·
mune , s'il est possible, aux deux substances. Dans le wer-
nerite, le côté horizontal du triangle mensurateur , relatif
aux faces du sommet , sera toujours une fonction de l'arête
B, et dans la meïonite il serait une fonction de la diago-
nale , laquelle est à l'arête comme V 2 à r , c'est - à - dire,
que le rapport est incomrnènsurable , d'ou il suit que les ter-
Ines de ce rapport sont incompatibles dans un même résultat.
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rentière similitude des formes, soit à cause de la
petitesse des cristaux de meïonite, soit parce que
ceux de wernerite que j'ai observés n'avaient pas
leurs faces exactement de niveau. Enfill, si l'on
fait attention à l'aspect, au tissu et aux autres ca-
ractères, 011 trouvera encore à cet égard des di-
versités marquées entre les deux substances. Ainsi
on peut déjà les regarder comme deux espèces
distinctes, en désirant toutefois que Je nouvelles
observations , relatives à la structure et aux an-
gles, nous mettent à portée d'établir entre ces
substances une comparaison plus rigoureuse .

•• "'mm.

DIA L L AGE, (f) c'est-à-dire, différence.

Smaragdite. Saussure, voyage dans les Alpes,
nOS. 1313 et 1562. Feld-spath vert, de Lisle , t, II,
p. 544· Schorl feuilleté verdâtre en grandes Iames ,
de Born, catal. , t. I, pag. 380. Emeraudi te ,
smaragdite, Daubenton, tabl., p. 15.

Garact. essentiel. Vile seule coupe nette ..Lames
cassantes. Couleur verte ou d'un gris éclatant.

Caract. plzys. Pesanteur. spécif , 3.
Dureté. Rayant toujours la chaux carbonatée,

et quelquefois légéren1ent le verre.
Caract, geom. Substance lamelleuse, ayant des


